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CULTURES OLEAGINEUSES 

GRCCSS ALTIo-: T U CuLZA - Des sondages effectués au cours du mois de janvier ont permis d’obser- 
ver la présence de larves de la grosse altise dans le pétiole des feuilles. 

Dans ces sondages, le seuil d'intervention qui est fixé à 2 à 3 larves âgées par pied, n'a 
jamais été atteint. Toutefois, les infestations étant très variables d'une région à l'autre, 
même d'une parcelle a l'autre, il est possible qu'une intervention puisse se justifier dans 
quelques situations. 

Il est donc indispensable, pour savoir si un traitement est nécessaire, d'effectuer des 
sondages dans les cultures. Les larves âgées sont faciles à observer en fendant longitudinale— 
_.eni le pétiole des feuilles ; elles sont blanchâtres avec des extrémités noirâtres. Les son- 
dages doivent être effectués sur 50 pieds pris au hasard dans la culture. 

Lorsqu'un traitement se justifie, il est préférable d'utiliser un oléo-parathion à la dose 
ae .50 gr. de parathion à l'hectare, si possible lors d'une journée ensoleillée. 

LL3 PSYLLES DU POIRIER 

DIS INSECTES DANGER EUX DONT L^S CONSEQUENCES SECONDAIRES PEUVENT ETRE SERIEUSES 


Actuellement, les peylles sont, dans plusieurs régions fruitières, les ennemis les plus 
dangereux du poirier. Après une longue accalmie, leurs pullulations se manifestent à nouveau 
depuis quelques années. Cette reprise d'activité a commencé dès 1970 dans les régions méditer- 
ranéennes puis s'est étendue progressivement vers le Nord. 

i our 1 'arboriculteur, la pullulation des psylles se traduit par la présence de petits in- 
sectes très nombreux, dont l'abondance s'accroît parfois très vite. Les ailés s'envolent lors- 
qu'ils sont efi rayes et, en se posant sur les feuilles, produisent un bruit cara té ris tique, 
rappelant celui d'une poignée de sable fin que l'on jetterait dans les arbres. Les larves peu- 
vent s'observer sur les feuilles, elles sont alors enrobées d'un niellât très abondant. On peut 
egalement les voir, en ^ grand nombre, fixées sur les rameaux où, parfois, elles constituent de 
véritables mènerons. Le très abondant miellat qu'elles secrétent s'écoule sur les tissus végé- 
taux e o une fumagine dense s'y installe. Les fruits sont noircis, les fouilles souillées tom- 
bent prématurément, ^es rameaux sont parfois entièrement recouverts d'une sorte de suie épais- 
se. Au cours de 1 ' hiver 1977 - 1978, de très nombreux vergers de poiriers présentent ainsi une 
coloration noirâtre généralisée. 

nés pullulations de psylles peuvent avoir de graves conséquences secondaires. En effet, au 
printemps qui suit une attaque importante, les arbres très touchés présentent des symptômes 
anormaux, ne débourrèrent est lent, retardé, certains bourgeons avortent. Les feuilles, même 
en l'absence de psylles, restent petites et cloauées. Cette végétation qui persiste fréquem— 
Lentpendant toute la saison, peut être la conséquence directe de l'attaque des psylles. Il 
n'est pas exclu cependant qu'elle soit liée à la présence d'un germe pathogène de très petite 
dimension, un mycoplasme, inoculé au poirier par les piqûres des psylles. Ce mycoplasme est 
responsable, lorsque les poiriers sont greffés oui’ franc, d'une maladie extrêmement grave, le 
Fear Décliné, entraînant dans certains cas la mort des arbres. 

IL EXISTE F LU 31 LUI S -oPTCT: L ; Si -ILS DOIT IA BIOLOGIE LS T DIFFERER iD 

Sous le nom de psylles du poirier, les arboriculteurs désignent, en réalité, plusieurs 
espèces d'aspect extérieur voisin, mais dont la biologie est différente. Des études réalisées, 
en particulier par ATGER de l'I.L.R.A. permettent d'apporter, actuellement, dans ce domaine, 
des précisions très utiles. 

Fendant de nombreuses années, en effet, les psylles n'ont pas fait l'objet de recherches, 
car leur importance économique était limitée. Ce3 recherches ont repris, car ils deviennent fl 
très dangereux. Des travaux récents ont porté sur leur identification et leur biologie. y* 

Il existe, en effet, plusieurs espèces identifiées depuis longtemps : Psylla pyri, Psylla' 

pyrisuga, Psylla pyricola. Des observations plus précises ont montré qu'il existait deux autres 
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à l'état adulte, dans les haies, au voisinage des vergers. Dès le printemps, ces adultes ga- 
gnent les poiriers et déposent leurs oeufs dans l’épaisseur de la feuille, à sa face inférieu- 
re. Les larves cui en naissent sont toutes friandes de3 formes larvaires des psylles et l'on 
a démontré du ,, me 3eule larve d-Anthocoris devcre, pour assurer son dévelopoement, environ 
1 .000 larves de reylle3. 

D’autres punaises, corme les Crius, apparaissent rlus tardivement et déposent leurs oeufs 
dans la nervure principale ces feuiiie3, a la lace inférieure. Ces punaises sont, également 
actives contre les acariens. 

Il est bien évident que des traitements insecticides mal faits, en particulier trop tardifs 
peuvent avoir des conséquences très graves sut cette faune utile. En effet, ils sont peu effi- 
caces contre le3 psylles, car le niellât protège bien les larves dont les -derniers stades sont 
résistants . De plus, un très faible pourcentage de;, rescapés peut, si les conditions climati- 
ques sont favorables, être rapidement à l'origine de populations élevées. 

notons cependant qu'aucune modification importante dans les techniques de protection chi- 
mique des vergers n'est intervenue au cours des dernières aimées et que les pullulations de 
psylles dans la vallée de la Loire sont récentes. 

in ' 1 ^ s P e " s ' :i ^l e 3 ■ éviter les traitements insecticides trop nombreux ou trop tardifs 
et d utiliser contre les ennemis du poirier des produits respectant, au mieux, la faune auxi- 
liaire. nés actions secondaires des différents pesticides sont publiées dans PHYTOMA ; les 
arboriculteurs ont donc intérêt à s'y reporter. Par exemple, la lutte contre le carpocapse 
pourra être réalisée à l'aide de phosalone. 

, 0 J1 ,* cgr - 1 ^ ler:L été signalé, à plusieurs reprises, que le manèbe freinait la multiplication 
" , psy-le. . -lI pourrait acre être inclus, avec les réserves qu'impose sa phytotoxicité sur 
cer opines -variétés, comme fongicide dans les traitements des vergers où les psylles sont 
irequents. 

LÀ. LUTTE CHIMIQUE SE PJ5VSLE Dr T TCATE 

uar.s les vergers attaqués par les psylles, la lutte chimique doit être envisagée et bien 
conçue. Au cours des dernières années, de très nombreux échecs ont été enregistrés.^ et les inox. 
3ecticides considérés comme efficaces n'ont souvent permis aucune protection. Ceci est dû, en 
particulier, au fait que les psylles se multiplient très rapidement et au 'il apparaît, dans un 
.e .ai très bref, des races résistantes, contre lesquelles on ne peut plus agir. De nombreux 
arboriculteur 3 se sont ainsi trouvés dans cette situation. 

Leurs observations et celles des techniciens permettent de proposer le programme de trai- 
tements suivant pour l'année 1978 : 

- _t ra i terne nt s d 1 hiv e r 

Comme il a été indiqué précédemment, le psylle habituellement le plus fréquent, Psylla py- 
ri, se rencontre daùa les vergers, pendant la mauvaise saison. Les traitements d'hiver peuvent 
renc avoir une acncn sur lui. Il est. en conséquence, conseillé d ' intervenir, très tôt, avant 
l apparition du stade B, avec une bouillie à base de D.N.O.C. ou une juile jaune. Ce traite- 
...en -e/r~ a e préférence erre exécute aussitôt après quelques journées à températures plus 

ele-rees (tenperetures .r supérieures 10 '). 

~ traitements de rrinterr s 

^Les '.raitements printaniers doivent être précoces, car ils ont pour but d'empêcher les pre- 
mie.eo r/Q3 le se glisser dans les écailles des bourgeons qui leur assurant une protection, 
]es .f e ^ uent ^vulnérables. D'autre part, le-.s prédateurs et parasites sont encore rares, et les 
liai Z e ? en ^ ; clîinic - ue3 ne risquent pas de les détruire. Des applications doivent être réalisées 
avant la ixcraison, 3i l'on constate la présence de jeunes larves. Après la floraison, les 
traitements doivent être réalisés en fonction de l'évolution des psylles. 

an conséquence, c'est à enaque arboriculteur de déterminer la période et la nécessité des 
t ' ai uemen „s . ues avertissements, comme on les conçoit contre d 'autres ennemis du poirier sont 
ii réalisables , car l'évolution des psylles varie énormément selon les vergers. 

Eq mai et juin, les prédateurs et parasites sont nombreux et par leur- présence peuvent 
.aire régresser les populations de psylles. Il semble donc préférable d'interrompre les trai- 
tements chimiques contre ces insectes. 

^Les produits auxquels les arboriculteurs peuvent faire confiance sont peu nombreux. Par- 
t sut où les insecticides anciennement conseillés donnent encore satisfaction, ils peuvent être 
utilisas ; cela^peut être le cas du Iiétidathion, du Monocrotophos, également du Vamidothion 
et du mosnet. Ce nouveaux insecticides vont être proposés aux arboriculteurs, ce sont, en 
particulier, des pyrethrines de synthèse dont 1 'expérimentation a montré la très bonne effi- 
cacité. Malheureusement, l'on sait que ces insecticides sont très actifs contre les parasites 
et prédateurs des psylles. Do plus,! :outuD 2 r/. de ces insectes paraît être également très 
rapide. Il semble donc que leur utilisation inconsidérée puisse 3 e révéler nuisible. 

Au sujet de ces nouveaux produits, la Station donnera à ses abonnés des instructions dans 

les meilleurs délais. / 
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- traitements d'été 

Comme nous venons de l’indiquer, il est préféiable de s'abstenir de traiter contre les 
psylles pendant la plus grande partie do l'été. En effet, si les interventions d'hiver ont été 
bien faites et les applications de printemps réalisées à temps, on peut espérer n'avoir que des 
popula tions limitées, facilement contrôlées par les parasites et les prédateurs. Hi peu de miel- 
lat et de funagine peuvent être supportés sans trop de conséquences et les interventions chi- 
miques ne devraient, pendant cette période, être réalisées qu'en tout dernier recours. 

- traitements de fin d'été et d'automne 

La question se pose de savoir si les traitements tardifs sont souhaitables. Les applica- 
tions faites en septembre et octobre semblent présenter un certain intérêt, à condition d'être 
réalisées deux fois à huit jours d'intervalle, et d'être dirigées contre des populations jeu- 
nes. Cependant, l'intérêt de ces interventions demande à être vérifié. On peut également être 
tenté de réduire les populations à l'automne avec l'emploi de pyréthrines de synthèse. Pour 
être af irma tifs, des essais doivent être préalablement réalisés. En effet, en 1977 de nom- 
breux arboriculteurs ont tenté des interventions chimiques après récolte, en particulier avec 
de3 composés cupriques, des colorants nitrés ou de l'urée. Si les feuilles sont tombées rapi- 
dement après ces applications, il ne semble pas que le3 populations de psylles aient été très 
affectées. Il est vrai que le mois d'octobre, très doux dans beaucoup de régions, a été extrê- 
mement favorable à la multiplication intense de ces insectes. 

En dehors des recommandations précédentes, les conditions mêmes dans lesquelles sont réa- 
lisée., les traitements ont une certaine incidence sur leur efficacité. Ansi, il semble que les 
traitements à volume réduit soient, du moins quand les populations de psylles sont élevées, 
insuffisants pour les contrôler. L'augmentation du volume de bouillie épandue à l'hectare est 
donc une sage précaution. 

Il semble utile d'intervenir, dans la mesure du possible, après une pluie ou un arrosage, 
car le miellat qui protège les larves est plus ou moins éliminé par l'eau. Les larves sans 
protection peuvent être ainsi touchées et détruites plus facilement. 


Le Chef de la Circonscription Phytosanitaire des 
" PAYS DS La LOIRE " : 

G. RIBAULT. 


Tirage du 31 JANVIER 1977. 



